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Pri¯re pour la rentr®e 
 

 
Merci, Seigneur, pour les semaines dô®t®, 
pour les d®couvertes et les rencontres, 
pour la beaut® contempl®e, 
pour le silence et lôamiti®, 
pour lôamour renouvel® et le repos ! 
Merci pour ce tr®sor : je le garde dans mon corps et 
dans mon cîur. 
 
Maintenant Seigneur, côest la rentr®e. 
Nous Te la confions. 
Pendant cette ann®e, nous aurons ¨ nous r®jouir de 
bonnes nouvelles et nous aurons ¨ affronter des mo-
ments difficiles. 
Donne-nous la force de les vivre pleinement. 
Nous Tôoffrons dôavance ces bonheurs et malheurs. 
 
Accorde aux enseignants lôenthousiasme de trans-
mettre leur savoir et de faire grandir les jeunes. 
Donne-leur la joie de retrouver leurs coll¯gues et dôac-
cueillir les nouveaux. Que leur diversit® soit une ri-
chesse au service de lô®ducation des jeunes qui leur 
sont confi®s. 
Donne aux enfants et aux jeunes dôapprendre et dôac-
qu®rir les connaissances intellectuelles, profession-
nelles et humaines pour devenir des acteurs respon-
sables de ce monde et le servir au mieux. 
Que leurs parents puissent les accompagner avec 
justesse et amour. 
Donne-nous dô°tre attentifs ¨ chacun et de te recon-
na´tre en tous. 
 
Rappelons-nous que Tu nous combles de joie. 
Amen ! 

 
 

Assis sur un tr®sor 
 

£t® ne rime pas avec insouciance. En ce mois 
dôao¾t 2021, les drames humains semblent m°me 
atteindre une forme de paroxysme : Afghanistan, 
Haµti, incendies de for°t, tornades et cyclones, 
pand®mie qui semble repartir de plus belleé 
 

Tapie au fond des cîurs et des esprits, une ques-
tion resurgit et nous est renvoy®e : o½ est Dieu et 
que fait-il ? Sôil est Amour, pourquoi permet-il tant 
de souffrances ? 

On se prend ¨ r°ver quôIl intervienne pour soulager et apaiser tant 
de mis¯res. 
 

Quôil est parfois difficile de comprendre et dôaccepter un Dieu dont 
la toute-puissance de lôAmour est limit®e par la libert® de 
lôhomme ! Un Dieu qui a tout remis entre les mains de sa cr®ature, 
qui la laisse enti¯rement libre et responsable. 
Que fait Dieu ? Il nous appelle. Il parle ¨ notre cîur. 
Au moment o½ sôengage une nouvelle ann®e, nous voici replac®s 
devant notre libert® : ç Veux-tu quitter le chemin de lô£vangile ou 
au contraire te remettre avec joie ¨ la suite de J®sus pour cons-
truire, avec lui, son r¯gne ? 
 

Si, pour telle ou telle raison, nous peinons ¨ recommencer, pen-
sons ¨ ce que disait le journaliste Jean-Claude Guillebaud : ç Les 
chr®tiens sont assis sur un tr®sor et ils ne le savent pas. è 
 

Qui, autant que lô£vangile du Christ, peut, en effet, nous procurer 
pl®nitude et profondeur ? 
 

Qui, autant que lô£vangile du Christ, peut nous assurer que nous 
sommes aim®s gratuitement et sans condition par Dieu ? 
 

Qui, autant que lô£vangile du Christ, donne ¨ lôhomme une telle 
dignit® ? 
 

Qui, autant que lô£vangile du Christ, peut ¨ la fois communiquer ¨ 
nos cîurs paix et joie int®rieure et nous soutenir dans nos com-
bats pour la justice et la fraternit® ? 
 

Qui, autant que lô£vangile du Christ, peut nous recr®er par le par-
don et nous permettre de na´tre ¨ nouveau ? 
 

Ne sont-ce pas l¨ des raisons suffisantes pour repartir avec ®lan 
et enthousiasme  ? 

Gilles Rieux   

£ditorial 
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Vie spirituelle 

La chronique de P¯re Aubin 

Aimer, regarder, ®couter, J®sus 

Un mode de vie ®cologiquement 
durable :  Prions pour que nous fas-
sions des choix courageux en faveur 
dôun style de vie sobre et durable, en 
nous r®jouissant de voir des jeunes sôy 
engager r®solument. 

 
Etre des disciples missionnaires : 
Prions pour que chaque baptis® soit 
impliqu® dans lô®vang®lisation, dispo-
nible pour la mission, ¨ travers un t®-
moignage de vie ayant le go¾t de 
lô£vangile. 

ç Seigneur, ¨ qui irions-nous ? Tu as 
les paroles de la vie ®ternelle. Quant ¨ 
nous, nous croyons et nous savons 
que tu es le Saint de Dieu è. (Jn, 6, 
69).  
Les paroles de J®sus, sa Personne, 
dont t®moignent les ®vangiles, posent 
souvent question, suscitent lô®tonne-
ment, la surprise, lôincompr®hension, 
voire le scandale. Tel le semeur de la 
parabole, ses paroles sont comme 
jet®es ¨ tout vent, en toute circons-
tance. Elles nous parviennent encore 
dans nos propres histoires v®cues en 
notre temps. Mais pourquoi J®sus 
parle-t-Il. De quoi parle-t-Il ? IL parle 
au Nom de Dieu quôil appelle çP¯re è. 
Il en parle aux hommes pour faire du 
lien avec eux et entre eux. Parler en 
v®rit® côest relier, afin de d®velopper la 
vie v®ritable, juste. J®sus ose donc 
affirmer : ç Les paroles que je vous ai 
dites sont esprit et elles sont vie è (Jn 
6, 63). Elles proviennent bien de Lui, 
mais elles sont ouvertes de deux c¹-
t®s : du c¹t® de leur Origine : le P¯re, 
du c¹t® de leurs destinataires : les 
hommes et les femmes, quôIl ren-
contre, quôIl rassemble, quôIl enseigne. 
Mais ses paroles sont-elles vraiment 
cr®dibles ? ç Il y en a parmi vous qui 
ne croient pas ! è. (Jn, 6, 64). Voil¨ 
pourtant bien le fruit esp®r® de toutes 
ses paroles : la foi, et tout ce quôelle 
peut produire comme  bons et beaux 
fruits de v®rit® et de vie. Toutes les 
Ecritures t®moignent de ce lien entre 
la Parole de Dieu et la foi. Dieu parle 
en effet pour se faire reconna´tre 
comme Cr®ateur de toute v®rit®, de 
toute vie. D®j¨ les premiers r®cits du 
livre de la Gen¯se ®tablissent ce lien 
entre parler et cr®er. La parole vraie, 
juste, distingue pour unir, cherche ¨ 
faire sortir de la confusion, des t®-
n¯bres, pour cr®er de la lumi¯re. 
ç Dieu dit : ç Que la lumi¯re soit. è Et 
la lumi¯re fut. Dieu vit que la lumi¯re 
®tait bonne, et Dieu s®para la lumi¯re 
des t®n¯bres. Dieu appela la lumi¯re : 
ç jour è, il appela les t®n¯bres ç nuit è. 
IL y eut un soir, il y eut un matin : ce 
fut le premier jour è. (Gn 1, 3, 4).  
En parlant au Nom du P¯re comme Il 
le fait, J®sus poursuit lôîuvre de la 
cr®ation. Elle est en m°me temps une 
îuvre de salut, de cr®ation nouvelle. 
Car depuis la myst®rieuse origine de la 
cr®ation de lôhomme et de la femme, 
un soup­on t®n®breux sôest infiltr® 
dans leur cîur sur la fiabilit®, la v®rit®, 
de la Parole de Dieu. Côest comme si 

ç le serpent è les avait persuad®s que 
lôinterdit prononc® par Dieu ®tait 
ç scandaleux è, inacceptable ! D®sor-
mais une conversion est n®cessaire 
pour faire confiance ¨ la Parole de 
Dieu ¨ accueillir comme bienfaisante, 
vivifiante, malgr® bien des raisons de 
ne pas le faire, au vu de tant de situa-
tions personnelles, sociales, univer-
selles, affect®es par le mal, la souf-
france, lôinjustice, la violence ! Aussi 
croire en J®sus, côest venir ¨ Lui gr©ce 
au P¯re Cr®ateur, pour pouvoir faire 
ce ç passage è, jamais achev®, des 
t®n¯bres ¨ la lumi¯re ! Côest rendre 
gr©ces ¨ ç Notre P¯re qui es aux 
cieux è pour toutes ç les paroles de 
vie ®ternelle è, côest- -̈dire divines, 
que J®sus s¯me en nous, entre nous, 
pour nous faire porter ce beau et sa-
voureux fruit de cr®ation quôest la foi, 
qui fait de multiples liens entre la v®rit® 
et la vie ! 
Les ®vangiles ne cessent de t®moi-
gner de la v®ritable humanit® de J®-
sus, de la regarder, de la consid®rer.  
J®sus regarde, parle, ®coute, touche 
des corps, des cîurs et des esprits, 
participe ¨ des repas, ¨ des f°tes, ren-
contre des hommes et des femmes, 
des foules, fait des disciples. En tout 
cela il manifeste une d®licate bont® ! 
ç Tout ce quôil fait est admirable : il fait 
entendre les sourds et parler les 
muets è (Mc 7, 37). Il ressemble vrai-
ment au Cr®ateur et Sauveur dont t®-
moigne par exemple le proph¯te 
Isaµe : ç Prenez courage, ne craignez 
pas. Voici votre Dieué Il vient Lui-
m°me et va vous sauver è. Des signes 
en sont donn®s : diverses gu®risons. 
ç Le pays torride se changera en lac, 
la terre de la soif, en eaux jaillis-
santes è (Is. 35, 4-7). De telles an-
nonces sont toujours au service de la 
vie ; Mais quôest-ce que la vie ? Cette  
question ne cesse dô°tre pos®e et 
dôinnombrables approches sont per-
mises pour tenter dôen percevoir le 
sens ®ventuel. La vie apparait souvent 
comme marqu®e par une structure 
pascale o½ mort et vie sôentrem°lent, 
sôentrecroisent, se succ¯dent. Côest 
pourquoi selon la Bible, cr®ation et 
salut sont les îuvres majeures de 
Dieu. Côest dans lôhorizon dôune telle 
foi et dôune telle esp®rance que j®sus 
apparait, habit® par cette puissance 
divine qui a cette capacit® de promou-
voir ç ce qui est bon pour lôhomme è. 
Une telle bont®, une telle source de 
b®n®diction, se sont manifest®es dans 

toute son humanit®, particuli¯rement 
dans les gu®risons quôIl accomplissait. 
Toute gu®rison vise ¨ refaire du lien. 
Car tout ce quôaccomplit J®sus est au 
service des relations humaines. Mais 
elles sont elles-m°mes ordonn®es, 
orient®es, vers la relation au Cr®ateur 
et P¯re de toute vie, au Nom duquel Il 
accomplit tout ce quôIl dit et fait. Il ne 
cherche pas la gloire humaine en s®-
duisant des foules par des miracles 
innombrables, ®poustouflants, qui con-
traindraient ¨ croire, ¨ esp®rer. J®sus 
cherche ¨ relier tout ce qui arrive ¨ lôhu-
main, ¨ cette myst®rieuse Pr®sence du 
Cr®ateur. Ce nôest pas comme de lôex-
t®rieur que J®sus agit, gu®rit, parle, 
mais en prenant lui-m°me les effets 
douloureux de notre condition humaine, 
soumise, vuln®rable ¨ tant de souf-
frances affectant les corps, les cîurs, 
les esprits, les relations. Lui-m°me ¨ 
lôHeure de sa passion et de sa mort 
sera r®duit au silence, apr¯s quelques 
paroles de d®r®liction et de confiance.  
Mais voici quôIl ç se donne ¨ voir è 
Ressuscit®, avec son corps marqu® 
des clous qui lôont transperc®. 
Reconnu comme le Fils du P¯re, de 
m°me nature divine, anim® de leur Es-
prit de V®rit® et dôAmour. Il demeure en 
capacit® de gu®rir, de sauver. Telle est 
lôesp®rance profonde qui oriente notre 
regard sur Lui, notre ®coute, notre 
communion ¨ sa propre Vie divinement 
humaine !  

Jacques Aubin 

Carillon nÁ137 - Septembre 2021 
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Liturgie 

Carillon nÁ137 - Septembre 2021 

Institu® par le Christ 
Dans les ®vangiles, nous voyons ¨ de 
multiples reprises J®sus gu®rir de 
nombreux malades. Dans sa vie apos-
tolique, le Christ a eu compassion des 
plus faibles et a su ®couter leurs souf-
frances. Touch®s au cîur, de nom-
breux l®preux ou paralys®s ou poss®-
d®s ont profit® de la bienveillance du 
Fils de Dieu. Tr¯s souvent, il leur im-
pose les mains et parfois se sert aussi 
de signes comme sa salive, de la boue 
ou des ablutions. La gu®rison phy-
sique du malade nôest pas le fruit de 
lôaction du Christ, le plus souvent le 
Seigneur J®sus lie la gu®rison phy-
sique et le pardon des p®ch®s, gu®ri-
son spirituelle : ç Va, ta foi ta sauv® è 
ou ç Va, tous tes p®ch®s sont pardon-
n®s è. Le Christ nôest pas un m®decin 
ou un thaumaturge comme les autres 
mais il vient pour gu®rir avant tout 
lô°tre humain dans toutes ses dimen-
sions corps, ©me et esprit.  
En envoyant ses disciples en mission, 
J®sus donne ¨ ces derniers le pouvoir 
de gu®rir les malades (cf. Mt 10, 38). Il 
les fait participer ̈  son minist¯re de 
compassion et de gu®rison. D¯s les 
premiers temps apostoliques, lô£glise 
se tient proche des plus faibles selon 
les recommandations de lôap¹tre 
Jacques : ç Quelquôun parmi vous est 
malade ? Quôil appelle les presbytres 
de lô£glise et quôils prient sur lui, apr¯s 
lôavoir oint dôhuile au nom du Seigneur. 
La pri¯re de la foi sauvera le patient, et 
le Seigneur le rel¯vera. Sôil a commis 
des p®ch®s, ils lui seront remis è (Jc 5, 
14-15) Lô£glise a reconnu dans ce rite 
de gu®rison lôun des sept sacrements 
l®gu®s par le Seigneur lui-m°me. 

 

£volution dans lôhistoire 
D¯s lôantiquit®, lô£glise a suivi les re-
commandations de lôap¹tre Jacques, 
les ministres de lô£glise viennent prier 
sur les malades et leur faire des onc-

tions dôhuile. Cependant, avec le 
temps, autant en Orient quôen Occi-
dent, la visite des presbytres et les 
onctions dôhuile ne se font plus quô̈ la 
derni¯re extr®mit®, lui donnant ainsi le 
nom dôextr°me onction. A la suite du 
concile Vatican II, la r®forme du rituel 
de lôonction des malades en 1972, 
pr®voit plusieurs c®l®brations pos-
sibles dôun m°me sacrement : lôonction 
des malades conf®r®s aux personnes 
souffrantes sans danger de mort im-
m®diat, lôextr°me onction et le viatique 
pour les personnes mourantes. Le 
nouveau rituel, comme pour tous les 
autres sacrements donne une place 
cons®quente ¨ une liturgie de la parole 
dans la c®l®bration du sacrement. 
Dôautre part, il insiste sur les dimen-
sions eccl®siales et pascales de ce 
sacrement. Ce nôest pas que le mi-
nistre ordonn® qui, de son propre pou-
voir, vient prier pour le malade, mais 
par lui côest lô£glise tout enti¯re qui se 
porte au chevet de chaque personne 
souffrante. De plus, une c®l®bration 
publique et communautaire du sacre-
ment des malades, pendant ou en 
dehors de la messe, est possible, ce 
qui souligne la dimension communau-
taire du sacrement. Le rituel insiste sur 
la dimension pascale et prie pour que 
chaque malade dans son ®preuve 
puisse °tre uni et participer ¨ la Pas-
sion du Seigneur J®sus qui est venu 
porter notre croix avec nous. 

 

C®l®bration du sacrement 
des malades 
Le rite de lôonction des malades est 
pr®c®d® dôun rite p®nitentiel et dôune 
liturgie de la parole comme pour la 
messe. Le rite sacramentel se com-
pose ensuite dôune pri¯re sacramen-
telle sur la personne souffrante, dôune 
imposition des mains en silence et 
enfin dôune onction dôhuile aux creux 
des deux mains et sur le front en di-
sant la formule suivante : ç Par cette 
onction sainte, que le Seigneur, en sa 
grande bont® vous r®conforte par la 
gr©ce de lôEsprit Saint. Ainsi, vous 
ayant lib®r® de tous p®ch®s, quôIl vous 
sauve et vous rel¯ve. Amen. è La 
forme de cette c®l®bration est la m°me 
dans la c®l®bration priv®e dans la 
chambre dôun malade ou dans la c®l®-
bration communautaire dans lô®glise 
paroissiale. Cependant, il existe aussi 
des formes br¯ves, en cas dôurgence, 
qui ne conservent que le signe princi-

pal du sacrement : la pri¯re et lôimposi-
tion des mains puis lôonction dôhuile 
sainte. La forme de lôextr°me onction 
pr®voit en plus la possibilit® de rece-
voir lôabsolution accompagn®e de 
lôindulgence pl®ni¯re et quand côest 
possible dôadministrer le viatique, côest
- -̈dire de donner la derni¯re commu-
nion eucharistique, pour le dernier 
passage par la P©que du Seigneur et 
entrer dans la vie ®ternelle.  
En lieu et place du rite p®nitentiel, au 
d®but de la c®l®bration, le rituel encou-
rage ¨ recevoir le sacrement de r®con-
ciliation, ¨ d®faut de vivre un rite p®ni-
tentiel semblable ¨ celui de la messe. 
Si le rituel pr®voit la possibilit® de vivre 
la confession et de recevoir lôabsolu-
tion avant lôonction des malades, côest 
parce que le sacrement des malades 
ne nous purifie pas de nos p®ch®s 
mortels ou graves, que seule lôabsolu-
tion sacramentelle rel¯vent. La fructuo-
sit® du sacrement est en jeu : si le 
sacrement des malades est donn® 
m°me si nous ne sommes pas 
ç totalement è r®concili®s avec Dieu, 
cependant il ne pourra pas porter tout 
son fruit en notre ©me et notre corps 
car nous ne serons pas dans une par-
faite communion avec le Seigneur. 
Lorsque la personne est inconsciente 
le rituel pr®voit que lôabsolution lui soit 
donn®e de mani¯re automatique, ac-
compagn®e de lôindulgence pl®ni¯re 
Il faut savoir aussi que lorsquôune per-
sonne nôa pas re­u le sacrement de 
confirmation, le pr°tre est invit® ¨ con-
firmer la personne avant de lui admi-
nistrer lôonction sainte. La confirmation 
®tant le perfectionnement de la gr©ce 
baptismale qui donne acc¯s au Salut 
et lôonction pr®parant la personne ¨ 
vivre son dernier passage, sa derni¯re 
P©que, lô£glise veut donner aux fid¯les 
toutes les gr©ces pour avoir part ¨ la 
vie ®ternelle. 

 

La gr©ce du sacrement des 
malades 
Lôonction des malades est un sacre-
ment de gu®rison. Les formules ri-
tuelles demandent toutes le r®tablisse-
ment de la personne affaiblie. Ce sa-
crement, sans °tre magique ou ne 
rempla­ant pas les soins m®dicaux, 
vise le retour ¨ la sant® du malade. Si 
bien des fois la gu®rison nôest pas to-
tale, cependant le sacrement gu®rit la 
personne dôun ou plusieurs effets n®-
fastes de la maladie, comme lôan-

Les sacrements 

Lôonction des malades : la 
tendresse de Dieu pour nous 
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http://www.vatican.va/archive/FRA0013/1I.HTM
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http://www.vatican.va/archive/FRA0013/MT.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/1N.HTM
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http://www.vatican.va/archive/FRA0013/3Z.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/1/57.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/1/7D.HTM
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goisse ou dôautres cons®quences han-
dicapantes. Et m°me lorsquôil nôy a 
aucune am®lioration visible, ce sacre-
ment de gu®rison demeure quand 
m°me efficace car il ne vise pas que la 
gu®rison physique, mais aussi la gu®ri-
son spirituelle. La gu®rison spirituelle 
est la premi¯re fin de tout sacrement 
qui veut nous donner les gr©ces n®-
cessaires pour °tre purifi® de tout p®-
ch® et vivre vraiment de la vie de Dieu. 
Le premier effet de la gr©ce sacramen-
telle est un don sp®cial de lôEsprit qui 
apaise et console la personne souf-
frante et lui donne des 
forces pour affronter 
lô®preuve. Beaucoup de 
pr°tres t®moignent de la 
consolation de certains 
malades et lôapaisement de 
certaines personnes mou-
rantes qui ont pu par la 
suite partir dans la paix. 
Deuxi¯mement, le sacre-
ment donne ¨ la personne 
dans lô®preuve dô°tre plus 
®troitement uni ¨ la Pas-
sion du Christ, ¨ la fois 
parce que le Christ se rend 
pr®sent dans sa souffrance 
et porte sa croix avec elle, 
et ¨ la fois parce quôavec lôaide du sa-
crement, la personne malade peut 
trouver un sens nouveau ¨ cet instant 
de sa vie en offrant ces heures diffi-
ciles en union avec J®sus pour partici-
per ainsi myst®rieusement ¨ la r®-
demption du monde. 
Ensuite, le sacrement donne au fid¯le 
une gr©ce eccl®siale en lô®tablissant 
plus parfaitement dans la communion 
des saints, dans laquelle la personne 
b®n®ficie de lôintercession de toute 
lô£glise et peut aussi contribuer ¨ 
lôintercession du peuple de Dieu dôune 
mani¯re nouvelle. 
Enfin, lôonction sainte nous pr®pare au 
dernier passage, m°me si nous la re-
cevons sans °tre en danger de mort. 
Le bapt°me et la confirmation nous 
ayant donn® lôacc¯s ¨ la vie ®ternelle 
et la capacit® ¨ vivre de cette vie dans 
le pr®sent, le sacrement des malades 
perfectionne notre gr©ce baptismale 
afin de pouvoir affronter les derni¯res 
heures de notre vie et nous pr®pare ¨ 
faire le choix de Dieu pour entrer dans 
la maison du P¯re, lorsque nous parai-
trons face ¨ Lui. 
 

Lien p®nitence, onction des 
malades et eucharistie 
Il y a un lien sp®cial entre le sacrement 
des malades et le sacrement de p®ni-
tence. Pendant tout un temps de lôhis-
toire, au Moyen-Ąge, ces sacrements 
se confondaient lôun lôautre ou plut¹t 
lôonction des malades ®tait ajout®e ¨ la 
p®nitence au moment de la mort. Au-
jourdôhui, lôonction sainte et la confes-
sion, sôils sont deux sacrements bien 

distincts, ils sont les deux seuls sacre-
ments de gu®rison dans le sept®naire 
sacramentel. Deux sacrements de 
gu®rison qui se compl¯tent lôun lôautre 
pour procurer toutes les gr©ces n®ces-
saires aux fid¯les dans leur marche 
vers le Salut. La gr©ce du sacrement 
du pardon est de purifier et gu®rir petit 
¨ petit lô©me du p®ch® en la r®conci-
liant avec Dieu. Le sacrement de lôonc-
tion apaise et soulage la personne 
souffrante en lui donnant la gu®rison 
de ses souffrances int®rieures mais 
parfois aussi physiques et lui donne 

toutes les moyens n®cessaires pour 
affronter ces derni¯res heures. 
Il y a aussi un lien ®troit entre le sacre-
ment de lôeucharistie et lôonction des 
malades. Côest la raison pour laquelle 
le sacrement peut °tre c®l®br® au 
cours de la messe et que le viatique 
peut °tre donn® avec lôextr°me onc-
tion. Le sacrement de lôeucharistie est 
le m®morial de la P©que du Seigneur, 
de sa mort et sa r®surrection, ¨ la-
quelle nous sommes myst®rieusement 
associ®s et unis par notre communion 
¨ son Corps. Le sacrement des ma-
lades nous unit plus ®troitement au 
Christ dans sa passion et dans sa r®-
surrection.  
 

Pour qui ? Par qui ? 
Comme lôindique lôap¹tre Jacques 
dans sa lettre, ce sont seuls les 
pr°tres (®v°ques compris) qui peuvent 
dispenser le sacrement des malades 
au nom du Christ et de lô£glise. Repr®-
cisons que, lorsque m°me le pr°tre se 
trouve seul avec le malade ou la fa-
mille, côest lô£glise enti¯re qui se 
trouve au chevet, visite et prie pour la 
personne en d®tresse. 
Ce sacrement est fait pour tous les 
baptis®s-confirm®s victimes de souf-
frances physiques, psychologiques ou 
morales importantes et lourdes, ou les 
personnes qui sentent le poids des 
ann®es se faire difficile ¨ porter ou les 
personnes en fin de vie. Le cat®-
chisme de lô£glise catholique nôapporte 
pas plus de pr®cision sur la gravit® des 
maladies. Aussi, il semble que tout 
chr®tien est invit® ¨ discerner en cons-
cience quand est-ce quôil a besoin des 

secours du Seigneur pour affronter 
lô®preuve de la maladie ou de la souf-
france.  
Le sacrement des malades peut °tre 
re­u ¨ plusieurs reprises si jamais la 
maladie se prolonge ou si les patholo-
gies sôenchainent ou se multiplient. 

 

Quand demander le sacre-
ment des malades ? 
Il ne faut pas attendre pour demander 
le sacrement des malades ! Pourquoi 
se priver de lôaide de Dieu quand on 

en a le plus besoin ? Fati-
gu®s par le poids des an-
n®es, la veille dôune op®ra-
tion, apr¯s un accident de 
sant®, touch® par une ma-
ladie, nôattendons pas ! 
Lôonction sainte nôest pas 
le sacrement qui am¯ne la 
mort, alors nôayons pas 
peur ! Et si nous appre-
nons la d®gradation de 
sant® dôun ami, dôun voisin, 
dôune connaissance, pour-
quoi ne pas proposer le 
sacrement des malades 
imm®diatement, si la per-
sonne est croyante ®vi-

demment.  
 

Fin de vie, euthanasie et sa-
crement des malades 
Dans le d®bat bio®thique sur la fin de 
vie, la question de la dignit® des per-
sonnes en fin de vie et la question de 
lôeuthanasie reviennent r®guli¯rement. 
Lôhomme et la femme ne sont pas faits 
pour la souffrance. Dieu ne veut pas la 
souffrance de sa cr®ature. Mais la 
souffrance est inh®rente ¨ la vie hu-
maine parce quôelle est la cons®-
quence du p®ch® originel et des p®-
ch®s de lôhomme qui am¯ne une dis-
harmonie dans la cr®ation du Sei-
gneur. Dans les derni¯res heures de 
notre vie humaine la souffrance est 
in®vitable. Et face ¨ la souffrance quôil 
ne contr¹le pas et quôil subit injuste-
ment, lô°tre humain ne demande sim-
plement quô̈ °tre apais® jusquô̈ par-
fois pr®f®rer la mort plut¹t que conti-
nuer ¨ souffrir. Mais Dieu a cr®® 
lôhomme pour la vie : la vie est un don 
de Dieu sur lequel nous nôavons aucun 
droit. Et la vie vaut la peine dô°tre v®-
cue jusquôau bout. Dans ces derni¯res 
heures souvent difficiles, lôaccompa-
gnement des personnes en fin de vie 
est primordial pour quôelles puissent 
partir dans la paix. Qui plus est, je 
crois que le sacrement des malades a 
un vrai r¹le ¨ jouer sp®cialement dans 
ces derni¯res heures. Face ¨ la souf-
france, la gr©ce divine est puissante et 
donne aux malades les forces et la 
paix n®cessaires pour affronter la 
grande ®preuve. 
 

Abb® C®dric Pujol 



6 

 

Carillon nÁ137 - Septembre 2021 

Vie de lô£glise 

Lôassembl®e lors de la journ®e du 19 juin ¨ la Maison des íuvres  

L e samedi 19 juin 2021, lô®quipe dioc®saine dôaccompagne-
ment des fraternit®s accueillait ¨ la Maison des íuvres de 

Pamiers les invit®s ¨ une rencontre de partage. 
Les ®changes du d®but de journ®e ont mis en ®vidence la diver-
sit® des communaut®s de notre dioc¯se : lôimplantation g®ogra-
phique des divers groupes, lôeffectif (de 4 ¨ 10 personnes), la 
fr®quence des rencontres (1 fois par semaine ¨ 1 fois par mois), 
le nombre dôanimateurs (1, 2é), le lieu de rencontre (®glise, 
domicile, autre local,é), les sujets abord®s (£vangile du di-
manche suivant, lecture du jour, ou autreé). 
Les membres des fraternit®s d®j¨ actives ont ®t® invit®s ¨ expri-
mer une joie, une ñperleñ (joie de se retrouver, de partager, on 
peut parler sans °tre jug®, plaisir dôun repas pris ensembleé), 
une difficult® (difficult® pour t®moigner de ce que le Sei-
gneur a fait pour nous, de ce que nous avons fait pour le 
Seigneur, la difficult® ¨ aller vers les autres, ¨ rayonner).  
Les personnes qui nôont pas encore rejoint ou constitu® un 
groupe ont dit leur difficult® ¨ trouver des participants pr°ts 
¨ sôengager, le manque dôinformations en paroisse. 
Quelques expressions ou id®es retenues des interventions : 
Ą de Mgr Eychenne : 
- Côest lôaction de lôEsprit dans son £glise, la Parole annon-
c®e aux pauvres 
- Quand on lit la Bible, on est lu par la Bible et la vie en est 
boulevers®e 
- Lire la Bible comme un photolangage : pas de jugement 
possible de la personne qui sôexprime 
- Côest le contraire de ñdites-nous ce quôon doit penserñ 
- Rencontre de lô£criture avec nos existences 
- Se laisser saisir par la Parole de Dieu qui va faire na´tre 
faim et soif de lôEucharistie. 
Ą des Petites Sîurs de lôAgneau : 
- La Parole : lue 1 fois, jôai comprisé non ! relue, m®dit®e, 
quôest-ce quôelle a fait en moi ? é oui ! 
- Je me laisse enseigner, transformer, ñtravaillerñ ; il faut 
prendre le temps. 

Au cours de la deuxi¯me partie, apr¯s le repas, nous avons 
®t® invit®s par petits groupes, chacun pris en charge par une 
sîur, ¨ un partage dô£vangile tel quôil est pratiqu® en com-
munaut® ; exp®rience marquante et enrichissante en harmo-
nie avec les d®couvertes de la journ®e. 
Mgr Eychenne a, entre autre, mentionn® en conclusion que 
certaines rencontres peuvent °tre lôoccasion de c®l®brations 
dans les petites ®glises. ñLa vie de lô£glise, plus côest simple, 
plus côest beau !ñ. 
Merci ¨ lô®quipe dioc®saine dôaccompagnement des fraterni-
t®s et ¨ tous les intervenants de nous avoir propos® une 
journ®e si riche en enseignements et r®flexion. 
 

Herv® Ruquet, Vall®e de la L¯ze 

Rencontre des Fraternités Chrétiennes en Ariège 

Lô®quipe dioc®saine dôaccompa-
gnement peut vous aider  : 
 

L es semaines de l'®t® sont pass®es, vite, avec leur lot de joies, de bonheur, de peines ou de chagrin. C'est la ren-
tr®e ! Retrouvons nos ®quipes pour go¾ter le bonheur de 
nous reconna´tre dans le partage du Verbe, de cette Parole 
qui nous devient essentielle et rendons gr©ce pour tout ce 
que nous recevons. La convivialit® nous permettra de nous 
sentir vivant aupr¯s des autres et tout pr¯s du cîur de Dieu. 
Et si vous d®marrez, l'®quipe dioc®saine est l¨ pour vous 
soutenir, vous accompagner lors des 1¯res rencontres. 
N'h®sitez pas ¨ nous appeler. Belle rentr®e ! 
 
Genevi¯ve Odot 06 84 20 97 31 Mirepoix 
Elisabeth Audouin 06 29 24 26 70 et  
B®atrice Millard 06 71 78 24 63 pour Pamiers 
Robert Guneau 0631170972 pour Saint-Girons 
Claire Vigneaux 06 33 50 44 63 pour le secteur de Foix  

Les Petites sîurs de lôagneau t®moignent  de leur exp®rience 
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D ans lôinterview quôil avait donn® ¨ Carillon en f®vrier 
2021, lô®v°que de Pamiers envoyait un message clair ¨ 

propos des petites fraternit®s. A la question quôon lui posait : 
ç Avez-vous v®cu de telles exp®riences ? è, il r®pondait : 
ç Jôai v®cu cette exp®rience-l¨, de groupe de partage de la 
Parole, dans un quartier dit çsensibleè (NDLR : du dioc¯se 
dôOrl®ans). 
ç Il y avait parmi les personnes 
concern®es aussi des migrants qui 
nôavaient pas la ma´trise de la lec-
ture. Le texte ®tait lu par trois fois 
comme dans la d®marche de lec-
ture ignatienne de lectio divina. On 
lisait le texte et puis chacun pouvait 
choisir une phrase, un mot. Et, des 
gens tous simples exprimaient des 
choses lumineuses, sur lô®vangile, 
que nôauraient pas dites les plus 
grands th®ologiens. A un certain 
moment, je crois quôil faut avoir 
lôaudace de penser que le Saint-
Esprit travaille dans chacun. La 
peur de certains est de se dire : si 
on laisse les gens ¨ eux-m°mes, 
côest quôils vont devenir h®r®tiques. 
Il peut y avoir, parfois, des choses 
exprim®es qui ne correspondent 
pas tout ¨ fait, au moins sur le mo-
ment, ¨ la foi catholique. Mais, il 
sera toujours temps dôy revenir. 
Puis, il ne faut pas oublier quôil y a 
des docteurs en th®ologie qui sont 
h®r®tiques... è. 
 
Dans le secteur de Pamiers, deux 
groupes se r®unissaient de longue 
date. La paroisse a fait de la cr®a-
tion de fraternit®s lôobjectif num®ro 1 
du car°me 2021. Presque imm®dia-
tement, de petites fraternit®s se 
sont form®es essentiellement ¨ lôinitiative de laµcs. Sôy retrou-
vent, des gens tr¯s divers et dô©ges vari®s, des femmes et 
des hommes, pas seulement sur Pamiers ville mais dans 
dôautres communes.  
Les rencontres ont lieu une fois par semaine ou de mani¯re 
plus espac®e par groupes de deux, cinq, huit... personnes. 
Les interroger sur ce quôelles retirent de leurs rendez-vous 
r®guliers permet dôappr®hender les nombreuses facettes de 
ces fraternit®s et dôen constituer un v®ritable kal®idoscope. 
Mais il y a un fil commun : la joie de se retrouver. Victor, pilier 
de lôune dôentre elles qui se r®unit toutes les semaines, 
sô®crie dôailleurs : ç Vivement jeudi ! è. 
Pour Elisabeth nouvellement arriv®e dans le d®partement de 

lôAri¯ge, qui sôinvestit pour le patrimoine de lô®glise de son 
village, °tre en doublette tous les vendredis avec sa voisine, 
est une exp®rience in®dite qui lui ç fait du bien è. Pour une 
autre qui m®dite tous les jours la Parole de Dieu depuis dix 
ans, ç vivre seul sa foi est difficile è, elle souhaitait ç vivre 
davantage dans lôenseignement r®ciproque è, ce qui se con-

cr®tise gr©ce ¨ la fraternit® quôelle a 
contribu® ¨ cr®er.  Lôamiti® qui na´t 
de ces rencontres lôa touch®e. Des 
liens se sont cr®®s : on se t®l®-
phone, on sôenvoie des SMS entre 
deux rencontres. On prie aussi aux 
intentions des uns et des autres. Et 
Jacques dôajouter, quant ¨ lui : 
ç ces rencontres cr®ent un r®el 
rapprochement, qui casse lôisole-
ment de certains, cela noue des 
liens dôamiti® è. Un autre avoue : 
ç Je rentre tard du travail, je suis 
fatigu®. Aller aux r®unions le soir 
®tait dur ; notre fraternit® se r®unit 
le samedi, cela me convient mieux. 
Les membres du groupe sôappel-
lent, prennent des nouvelles les 
uns des autres. Leur vision de la 
Parole de Dieu nôest pas la m°me. 
Gr©ce ¨ ces ®changes, il y a par-
fois une d®construction de lôimage 
de Dieu que lôon se fait. Avec les 
autres, il y a la d®couverte dôune 
autre image du Christ. Il est salu-
taire de sortir de ses propres 
axes è.   
Anne nous dit : ç Ma m¯re ne lisait 
pas la Parole de Dieu. En la lisant, 
jôacquiers de lôessence et de lôai-
sance. Nous ne sommes pas face 
¨ un r®cit simplement historique, la 
Parole, on doit la replacer dans 
lô®poque o½ nous vivons. Apr¯s le 

partage, lôint®r°t est d®cupl® lors de la c®l®bration dominicale. 
Seule, je pourrais me lasser è. Une autre personne qui nôest 
pas de la m°me fraternit® confirme : ç des personnes qui ne 
liraient pas seules la Parole sont entrain®es ¨ sa lecture et 
son partage parce que dôautres la lisent avec elles è. 
Un autre t®moin ajoute : ç Arriv®e en cours de route, je trouve 
ces rencontres tr¯s positives. Je môy sens bien. Tout le 
monde parle simplement. Il y a un m®lange tr¯s favorable 
entre les personnes : des personnes ç recommen­antes è, 
des n®ophytes mais aussi des personnes pratiquantes depuis 
longtemps. Côest tr¯s vari®. Le Seigneur parle ¨ chacun, il ne 
demande pas la m°me chose ¨ chacun. Nous d®couvrons 
dôautres angles de lôEvangile, dôautres chemins pour aller 

Vie de lô£glise 

Les membres de la fraternit® du Bon larron lors de 
lôune de leurs rencontres ¨ la Maison des íuvres  

ç Soyez unis les uns 

aux autres par  

lôaffection fraternelle,  

rivalisez de respect  

les uns pour les 

autres. è 

Romains 12, 10 
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vers Dieu. Lors de la prochaine rencontre, je vais 
amener la pri¯re dôAlliance è.  
Côest ç hyper enrichissant è constate Sylvie qui 
fait la d®couverte de lôEvangile en participant aux 
rencontres dôune fraternit® qui sôest d®nomm®e 
ç le bon larron è. ç Ce nôest pas triste ! è sôexcla-
mera dans un grand ®clat de rire lôabb® Serge, 
vicaire g®n®ral, qui y a fait deux apparitions ap-
pr®ci®es par les membres du groupe. Sylvie dit y 
apprendre beaucoup, appr®cier la sinc®rit® des 
participants, la richesse des ®changes parfois 
aussi muscl®s que lumineux, nourris par des cita-
tions constantes de la Bible qui viennent bouscu-
ler tous les membres du groupe. Elle se dit frap-
p®e par lôutilisation de lôEvangile ç pour exploiter 
notre pr®sent è. Une autre participante de ce 
groupe de huit qui se r®unit hebdomadairement 
avoue : ç Depuis que je viens dans ce groupe, ma 
vie a commenc® ¨ changer è.  
Un participant, qui est sans papiers et participe ¨ 
deux fraternit®s, avoue : ç ce sont de tr¯s belles 
rencontres. ¢a fait du bien de parler de Dieu. 
Quand on parle de Lui, il est pr®sent. Ici, on ap-
prend des autres. Il y a un tr¯s bon esprit. Gare ¨ 
°tre pr®tentieux ! LôEsprit vivifie, il passe par les 
autres. Ce nôest pas un hasard, si J®sus dit : 
ç laissez venir ¨ moi les petits enfants è. Et fort 
de ses racines africaines qui lui donnent un lan-
gage toujours imag®, dôajouter : ç chacun de nous 
est un morceau de la terre qui cache des m®taux 
pr®cieux. Chacun de nous cache un tr®sor è. Et 
un autre participant de citer lôEvangile de Mat-
thieu : ç P¯re, Seigneur du ciel et de la terre, je 
proclame ta louange : ce que tu as cach®s aux 
sages et aux savants, tu lôas r®v®l® aux tout-
petits è. 
A la rentr®e, des fraternit®s verront sans doute 
leurs effectifs se renforcer. D®j¨ un petit groupe 
de personnes qui nôa pas quarante ans de 
moyenne dô©ge sôest r®uni pour une premi¯re 
prise de contact : ses rencontres fraternelles com-
menceront en septembre. 
Pri¯re commune, partage de Parole de Dieu et 
des ®v®nements qui ont marqu® la vie quoti-
dienne de leurs membres, temps de convivialit®, 
des choses tr¯s simples en v®rit®. Les petites 
fraternit®s permettront de mieux conna´tre le 
Christ. A les fr®quenter, on sôapercevra que la 
Parole relay®e par un voisin sôadresse personnel-
lement ¨ soi. Que sa propre parole, f¾t-elle appa-
remment malhabile, peut sôav®rer f®conde. Que 
celui qui se sent tout-petit peut °tre d®tenteur 
dôune lumi¯re emplie de lôEsprit de Dieu. Les pe-
tites fraternit®s sont un chemin de confiance. On y 
voit de nouveaux visages. Probablement pr®figu-
rent-elles une part de lôEglise de demain qui, ¨ 
vue dôhomme, se retrouvera avec un nombre limi-
t® de pr°tres.  

Pierre Ass®mat 
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Vie de lô£glise 

ç Cathy, Karine, Florence et Claire, vous 
avez choisi ces pages de la Bible et en 
particulier ces b®atitudes parce que vous y 
reconnaissez un portrait de Philippe. ç ¢a 
correspond tellement ¨ sa vie è môavez-
vous dit.  
Il sôagit du bonheur ç Heureux è ! Côest 
notre vocation ¨ tous, côest notre recherche 
permanente. On peut concevoir ce bon-
heur de fa­on strictement individuelle. 
Philippe ne concevait pas le bonheur sans 
les autres. Côest le bonheur de lô£vangile : 
on est heureux quand on peut rendre les 
autres heureux. 
Philippe nous a montr® que la vraie foi se 
traduit en actes, que lôAmour de Dieu, ac-
cueilli dans la pri¯re et dans la messe, pro-
duit du fruit dans nos vies. Côest l¨ le signe 
principal de lôauthenticit® de la foi : les 
fruits que donne lô£vangile lorsquôil est 
v®cu dans la droiture et la simplicit®. 
Le parcours professionnel de Philippe au 
Cr®dit agricole Sud M®diterran®e est le 
premier de ces fruits : il illustre la recon-
naissance de ses responsables pour le 
s®rieux de Philippe, son honn°tet® et son 
sens du service. 

Nous, pr°tres, diacres, laµcs engag®s, nous lôavons surtout connu ¨ travers 
son investissement sans borne dans des services dô£glise. Il fut pour le 
dioc¯se un pr®sident du Comit® catholique contre la faim et pour le d®ve-
loppement brillant. Lorsquôon lôinvitait pour une soir®e de Car°me en pa-
roisse, on ®tait s¾r que ce serait passionnant et que ­a interpellerait cha-
cun des participants. ç Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice è. 
Voici ce quôil ®crivait en 2011 : ç Trois ans de pr®sidence ¨ Pamiers et six 
¨ Perpignan ont chang® ma vision de lô£glise. Dôun aspect paroissial ou de 
mouvement, jôai compris que, sans lien avec les plus pauvres de par le 
monde, mon engagement dans la foi aurait ®t® bien ®triqu®. è  
Combien fut-il appr®ci® aussi comme responsable de Chr®tiens en Monde 
Rural, ¨ lôHospitalit® Dioc®saine qui accompagne les malades ¨ Lourdes 
chaque ann®e, en ao¾t et comme conseiller ®conomique dans les ins-
tances de lô®v°ch®. 
Le scoutisme avait forg® en lui ces valeurs de simplicit®, de proximit®, 
dôouverture aux autres et de dynamisme qui nôont cess® dôanimer tous ses 
engagements. 
Aussi, quelle souffrance de le voir diminu®, affaibli, ces derni¯res ann®es. 
Quel contraste entre ces deux parties de sa vie et quel courage et quel 
d®vouement de la part de ses proches. 
Dieu a redonn® Vie ¨ J®sus qui nô®tait quôamour et bont® pour nous dire 
que lôAmour ne meurt pas. 
ç Rien, pas m°me la mort, ne peut nous s®parer de lôAmour de Dieu. è 
Côest la conviction qui a motiv® Philippe dans le don de lui-m°me tout au 
long de sa vie. 
Que cet Amour soit maintenant sa r®compense et sa Joie ! è 
 

Gilles Rieux, cur® de Pamiers 

Vous voudrez bien trouver ci-dessous lôhom®lie prononc®e par M. le 
cur® Gilles Rieux lors de la messe de s®pulture 
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Pastorale des Jeunes 

Camp chorale ¨ lôabbaye de Maylis  

Quand ç chanter, côest prier deux fois è 

L es jeunes choristes ariegeois se sont retrouv®s pour la deuxi¯me ann®e cons®cutive ¨ l'abbaye de Maylis en Chalosse. Accueillis par les fr¯res 
b®n®dictins olivetains, ils ont pu pr®parer l'animation du p¯lerinage dioc®sain 
¨ Lourdes. "Chanter, c'est prier d'eux fois" disait Saint Augustin, et c'est ce 
que les jeunes ont v®cu pendant 10 jours. Chanter en chîur est un bon exer-
cice de fraternit®, qui n®cessite de s'®couter, de se concentrer, et parfois 
m°me, d'°tre patient.  
De la cons®cration ¨ Marie de St Louis Marie Grignon de Montfort en passant 
par des chants traditionnels juifs et des extraits de Sister Act, les musiciens 
de tous niveaux ont d®couvert une nouvelle fa­on de prier, et de nouveaux 
textes sur lesquels s'appuyer. Ainsi, ils ont pr®par® les temps d'animation 
pour l'accueil des malades ¨ Lourdes et notamment une veill®e sur l'immacu-
l®e conception. 
L'aventure n'est pas termin®e puisque certains chants restent en t°te et 
donne l'envie aux protagonistes 
de se regrouper de nouveau. 
 

Marie-Anne Decoster 

Ci-dessus : Apr¯s le camp ¨ Maylis, la cho-
rale ç Au chîur de ce monde è sôest re-
trouv®e ¨ Lourdes pour accompagner les 
p¯lerins venus dôAri¯ge. 

Anne Henry, 
animatrice du 
camp-chorale, 
fait r®p®ter les 
deux t®nors 
Marcel et 
Gaspard 

Ci-contre : Rep®r®e par les 
chantres de Lourdes pour la quali-
t® et la profondeur de ses chants, 
la chorale ari®geoise, conduite 
par Anne Henry, a ®t® invit®e ¨ 
grossir les rangs de lôensemble 
choral lors de la procession du 
Saint-Sacrement qui a eu lieu 
dans la basilique souterraine le 
jeudi 19 ao¾t. 
La veille, elle ®tait invit®e ¨ chan-
ter sur le parvis de la basilique du 
Rosaire (photo ci-dessus) un ç Je 
vous salue Marie è en h®breu ¨ 
lôoccasion de la procession ma-
riale de la lumi¯re. 

Outre leur formation chorale, les jeunes pr®sents au camp de 
Maylis ont re­u maints enseignements spirituels, ont particip® ¨ 
de nombreux offices monastiques et ont donn® un coup de 
main aux fr¯res travaillant dans le potager fleuri. Ici, avec le 
fr¯re Joseph, en bleu de travail, contemplant les h®liotropes. 
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Pastorale des Jeunes 

D u 5 au 9 juillet cette ann®e, lôAri¯ge a accueilli sur ses 
routes une soixantaine de jeunes pour le p®l® VTT. Il 

sôagit dôune aventure interg®n®rationnelle qui a rassembl® 150 
participants de 11 ¨ 76 ans. Les coll®giens ®taient accompa-
gn®s sur les v®los de jeunes animateurs (18-25 ans) et des 
ç ABS è (pr°tres, s®minaristes, religieux ou religieuses). Pen-
dant 5 jours, 5 ®quipes ont parcouru une trentaine de kilo-
m¯tres pour arriver au sanctuaire de Notre-Dame de Celles en 
passant par les Pujols, Moulin-neuf, Chalabre et Lavelanet. 
Pour faire vivre ce p¯lerinage nôoublions pas les adultes (les 
TTV : Tr¯s Tr¯s Vaillants) qui se sont occup®s de lôinfirmerie, 
de la gestion du mat®riel, de la s®curit® sur le parcours, de 
lôintendance, de la cuisine et m°me du multim®dia. 
Le p®l® VTT est un p¯lerinage sportif, ¨ v®lo. La fraternit® et 
lôentraide ®taient au cîur de ces journ®es aussi bien quand 
des pannes arrivaient ou que la fatigue se faisait sentir. Nous 
avons alors pu compter sur nos ç p®dalants è (11-15 ans) 
pour encourager les autres ®quipes en criant et en chantant. 
Une fois parvenus au point dôarriv®e, le camp ®tait pr°t ¨ les 
accueillir tous. Il faut dire que les staffs (15-18 ans) se sont 
occup®s chaque jour de d®monter les tentes et de les remon-
ter sur le prochain campement. Ils les ont accueillis chaque 
matin, midi et soir en les encourageant, en cr®ant des ç ola è 
de d®part et dôarriv®e ainsi que de superbes veill®es de jeux et 
de sketches.  
Cette aventure fut aussi une aventure spirituelle, puisquôavant 
tout, il sôagit dôun p¯lerinage. Dans le camp, nous avions un 
espace de pri¯re o½ nous c®l®brions les offices des laudes 
ainsi que certaines messes (les autres messes se d®roulaient 
sur le temps du midi souvent dans la nature). Lorsque rien 
nô®tait c®l®br®, cet espace permettait de prendre un temps 
seul, au calme, de se poser et de prier.  
Pendant les parcours v®lo, nous prenions des pauses pour 

Le pr®-camp 
Afin dôaccueillir au mieux les ç p®dalants è, les lyc®ens, 
les animateurs et les adultes ont particip® ¨ un pr®-camp 
qui sôest d®roul® le 3 et le 4 juillet. Sur ce camp, les Staffs 
ont appris ¨ monter et d®monter des tentes et des bar-
nums et ont organis® des veill®es et des jeux. Les anima-
teurs ont re­u des petites formations  pour soigner des 
ç bobos è, pour les r®parations des v®los, etc, et le same-
di soir tout sôest termin® par une superbe veill®e de jeux et 
de chansons.  Le dimanche soir, la veille de lôarriv®e des 
jeunes, une c®r®monie de remise des t-shirt a eu lieu et 
chaque personne pr®sente a re­u une b®n®diction. 

des temps ç spi è (spirituels) anim®s par les ABS. Une 
lecture suivie dôun temps dô®changes permettaient aux 
jeunes de r®fl®chir sur les diff®rents th¯mes propos®s 
chaque jour. La derni¯re veill®e ®tait une adoration et elle 
a permis aux jeunes qui le souhaitaient de vivre le sacre-
ment de r®conciliation. 
Chaque jour, des d®fis ®taient propos®s. Des questions 
spirituelles ®taient pos®es ainsi que des questions bonus 
plus l®g¯res. Cela a donc incit® les jeunes ¨ se m®langer ¨ 
tout le monde, ¨ poser des questions aux TTV, aux ABS et 
aux Staffs.  
Le p®l® VTT est donc une aventure humaine, sportive et 
spirituelle que nous avons v®cue cette ann®e avec joie. 
Alors, pour 2022, nous vous accueillerons avec joie que ce 
soit pour p®daler ou sôoccuper des camps.  
 

Ma±lle FARIA DE OLIVEIRA  

Le P®l® VTT 

Une aventure 
exceptionnelle ! 
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- Odette Cert et Colette Leautier ¨ lôemballage individuel de 
chaque sandwich, encas et go¾ters sous papier film. 
- Th®r¯se Bettamin ¨ la pr®paration des desserts et confection 
des p©tisseries, pr®paration des ingr®dients composants les 
sandwichs et ¨ la coordination des ®quipes et des repas. 
- Eric Delaporte, Jean-Michel Baffet, courses, vaisselles et 
ç bouche trous è 
- Eric Delaporte, Philippe Bonny, Marl¯ne Guizard repas 
chauds du soir. 
- V®ronique Nardizzi, Colette Leautier, Elisabeth Audoin et Eric 
De Laporte ¨ la livraison des repas avec le camion frigo. 
Chaque matin la pression monte en cuisine, sous la voix toni-
truante de Th®r¯se, heureusement £ric est l¨ pour nous faire 
rire avec son sens de la r®partie, bien second® par Benjamin. 
Chaque jour, nous avions un soutien de marque par la pr®-
sence de Monseigneur Jean-Marc Eychenne, qui venait nous 
encourager. 
 
Lô®quipe des cuisines a pass® une semaine intense, mais telle-
ment heureuse de travailler pour une si belle cause dans lôami-
ti® et la fraternit®. 
La plus belle des r®compenses reste les participants au P®l® 
VTT, la messe de cl¹ture pr®sid®e par Monseigneur Jean-Marc 
Eychenne ¨ notre Dame de Celles, les belles rencontres et la 
joie du service.  
Le vendredi 9 juillet au soir autour des tables de la fraternit® ¨ 
la MDO, environ 80 personnes se sont retrouv®es pour un re-
pas de cl¹ture qui sôest termin® tard dans la soir®e, dans la joie 
et la bonne humeur, les uns et les autres partageant les faits et 
anecdotes de la semaine. 
 

Th®r¯se BETTAMIN 
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L a quantit® de nourriture, ingr®dients et autres pour la con-fection des repas est assez impressionnante, il faut dire 
que les participants au P®l® VTT sont en moyenne de 130 per-
sonnes chaque jour, sportives et affam®es, sur 5 jours, plus 50 
personnes le samedi et dimanche pr®c®dant le p¯lerinage. 
Les quantit®s de nourritures command®es sont dôenviron : 100 
kg de viandes diverses, 200 kg de fruits et l®gumes, 25 dou-
zaines dôîufs, plaques de pizzas et quiches, 40 kg de g©teaux 
divers (encas, go¾ter et desserts), 450 yaourts divers, 600 
tubes de compotes de pommes, 15kg de fromage, 130 glaces, 
25 kg de p©tes, 10kg de riz, 130 litres de lait, 15 kg de confi-
tures, 6 kg de chocolat en poudre, 45 litres de jus de fruits, 3 
kg de p©te ¨ tartiner, 130 viennoiseries, 10 grosses boites de 
c®r®ales, 150 baguettes jours, caf®, th® tisane etcé  
Nous avons eu le soutien du secours catholique de Mirepoix 
par un don alimentaire, ainsi que de Xavier et Nathalie Bous-
quet qui ont offert des plateaux de charcuteries et brochettes 
diverses. 
Le samedi 3 juillet au soir ainsi que dimanche 4 juillet midi et 
soir les repas sont pr®par®s et livr®s par Th®r¯se et Jean-
Michel. Le dimanche soir nous pr®parons de la saucisse grill®e 
au barbecue avec lôaide de Mathieu Pujol (fr¯re de C®dric) sur 
le camp des Pujols. 
D¯s le lundi 5 juillet ¨ 8h00 nous nous retrouvons ¨ la MDO, 
cette fois ci avec toute lô®quipe : 
- Notre diacre Christian Esquirol second® dôElisabeth Hermano 
¨ la d®coupe du pain en pr®paration des sandwichs : 270 
sandwichs/jour.  
- Martine Blanc, Elisabeth Gonon, Benjamin Niel, Martine Vi-
dal, Marie Sartor® et Maxime ¨ la confection des sandwichs, 
encas et go¾ter. 

Le P®l® VTT, côest aussi lôintendanceé 

Pastorale des Jeunes 

Pr®paration des sandwichs... 

On compte les fruits... 
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M®ditation 
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J e n'ai jamais ®t® attir® ¨ aller sur la montagne. J'aime la regarder, admi-
rer la hauteur des pics et les sommets 
encapuchonn®s de neige, me pencher 
sur des ab´mes o½ coulent des torrents 
furieux. Mais partir le sac au dos, grim-
per, escalader, suer sang et eau et pren-
dre des risques pour atteindre un som-
met : tr¯s peu pour moi. Je comprends 
que pour certains ce soit une v®ritable 
passion. Je pense en particulier ¨ deux 
amis de s®minaire Jean et Lucien. Notre 
ancien ®v°que de Pamiers, Marcel Per-
rier m'a aid® ¨ percevoir une autre vision 
de la montagne. Comme savoyard, il 
aimait la montagne en tant que telle. 
Mais il aimait aussi aller en montagne 
avec des groupes : des handicap®s, des 
amis. Il me racontait ainsi quôun jour de 
f°te de l'ascension, il ®tait sur un pic et 
de ce fait n'a pas pu c®l®brer la 
messe : çLa Parole de Dieu et mon of-
fertoire, fut toute cette nature, cette 
beaut® sauvage que je regardais et que 
j'offrais au P¯re ®ternel. Ma cons®cration 
®tait r®alis®e par toute cette aide que 
l'on se donnait, la main secourable qui 
permettait de passer un passage diffi-
cile, la parole d'encouragement qui ve-
nait relancer notre d®sir d'avancer, le 

sac que l'on prenait ¨ notre voisin pour 
lui permettre de souffler un peu. Ma 
communion fut cette amiti® partag®e 
dans l'effort, dans la joie, dans le service 
de l'autre, dans le regard ®merveill® que 
nous avons jet® ensemble sur le panora-
ma quand nous sommes arriv®s au som-
met è. En lô®coutant, je pensais au livre 
de Teilhard de Chardin : la messe sur le 
monde : ç Puisque une fois encore, Sei-
gneur, non plus dans les for°ts de 
lôAisne, mais dans les steppes de lôAsie, 
je nôai ni pain, ni vin, ni autelé je vous 
offrirai moi, votre pr°tre, sur lôautel de la 
Terre enti¯re, le travail et la peine du 
Monde. è 
 
La montagne ! La Bible en parle sou-
vent : Celle o½ Abraham devait sacrifier 
son fils et le Sinaµ o½ Moµse a re­u les 
10 commandements ; Le mont N®bo o½ 
Moµse contemple la Terre promise et le 
mont Carmel o½ £lie confond les pr°tres 
de Baal. 
Dans les £vangiles elle occupe une 
grande place : Nazareth o½ J®sus a pas-
s® 30 ans de sa vie est b©tie sur une 
montagne ; la tr¯s haute montagne o½ le 
d®mon tente J®sus en lui montrant tous 
les royaumes de la terre ; la montagne 

de la transfiguration, et celle du sermon 
inaugural. La nuit, J®sus, tr¯s souvent 
se retire dans la montagne pour prier le 
P¯re du ciel, Il y trouve le silence et la 
solitude, loin de la foule qui lôenserre 
toute la journ®e pour ®couter sa parole 
ou faire gu®rir ses malades. 
J®sus mentionne souvent la montagne 
dans ses dires : ç Si vous avez de la foi 
gros comme un grain de moutarde, vous 
diriez ¨ cette montagne : transporte toi 
dôici jusque l¨-bas, et elle se transporte-
raé Une ville situ®e sur une montagne 
ne peut-°tre cach®e. Si un homme pos-
s¯de cent brebis et que lôune sô®gare, ne 
laissera-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf 
autres dans la montagne pour partir ¨ la 
recherche de lô®gar®e ? è. 
 
Dans Google jôai lu le texte suivant : ç La 
Foi est comme une haute montagne. De 
nombreux chemins y m¯nent et la ser-
pentent, se croisent et se s®parent, se 
rapprochant par une face ou par lôautre 
du sommet. Souvent son sommet est 
dans les nuages ou dans la brume et 
seul son souvenir nous appelle ¨ conti-
nuer ¨ grimper et progresser sur le che-
min que nous avons entrevu auparavant. 
A la base de la montagne, aux bords 

Les propos de M. lôabb® Raynal 

ç Pourtant, que la montagne est belle ! è 
(J. Ferrat) 

Un lac de montagne - Photo abb® Fauroux 


